
JOUONS-LA COLLECTIF ! 
D ans un précédent article1, nous avons évoqué les liens entre la naissance du sport moderne 

et le capitalisme. D’abord investi par les élites comme manne financière et de divertissement, 
le sport a permis de naturaliser et propager les valeurs du capitalisme (compétition, sélection, 
dépassement de soi, loi du plus fort…). Ainsi, au regard de ces éléments, nous pouvons nous de-
mander s’il est préférable d’abandonner le sport au capitalisme2 ou au contraire de le (ré)investir 
pour se le réapproprier ? De nombreux exemples historiques nous montrent à quel point le sport 
peut être un moyen de lutte et de visibilisation des oppressions. L’illustration par excellence est 
celle des Olympiades populaires organisées par le Front populaire espagnol à Barcelone en 1936 
contre les Jeux Olympiques à Berlin sous l’initiative d’Hitler3. Nous proposons, dans cet article, 
de faire un tour d’horizon des utilisations politiques et progressistes du sport, que ce soit dans les 
discours, les pratiques ou dans les tribunes (de stades et de journaux). 
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LE SPORT, UN TREMPLIN MÉDIATIQUE 
POUR LES LUTTES 
Boycotts sportifs et résistance
Le sport a toujours été traversé par des enjeux sociétaux issus de 
contextes historiques particuliers et il « constitue une vision du monde 
sans s’avouer comme telle4 ». En effet, on se souvient de la victoire des 
Springboks à la coupe du monde de rugby en 1995. C’est Nelson Man-
dela lui-même, portant fièrement le maillot de l’équipe sud-africaine 
de rugby à 15, qui viendra remettre la coupe à l’équipe. Cela fait 1 ans 
que l’apartheid est tombé en Afrique-Sud sous une pression interne 
(de luttes) et internationale (à coup de boycott). En effet, les compé-
titions sportives ont été un véritable enjeu de visibilisation de la lutte 
pour la libération et la fin de l’apartheid. L’équipe sud-africaine a été 
à de multiples occasions bousculée par des mobilisations contre leur 
participation sportive. Pourtant, ni le comité olympique ni les dirigeants 
européens ne se positionnent contre l’apartheid. Les boycotts sportifs 
ont continué et étaient principalement le fait des pays africains et des 
populations des pays occidentaux et ont finalement abouti, dans les 
années 1980, à l’interdiction de l’Afrique du Sud des tournois sportifs 
internationaux (jusqu’en 1995).
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Récemment, c’est au tour de la Russie d’être écartée des com-
pétitions sportives après l’invasion de l’Ukraine. Le sport peut 
donc être un moyen par lequel les pays exercent une pression 
sur d’autres. Cependant, tout le caractère politique du sport 
réside dans la prise de positions internationales qui diffèrent 
en fonction des pays plutôt que du respect ou non de règles 
internationales : la mise à l’écart de l’Afrique du Sud en tant que 
compétitrice mais pas d’Israël des compétitions européennes, 
pourtant condamné à de multiples occasions depuis sa créa-
tion par les instances juridiques internationales5 et à l’heure à 
laquelle nous écrivons ces lignes, est en train de commettre un 
génocide à Gaza6 dans l’indifférence de la plupart des dirigeants 
politiques internationaux7.

Pourtant, la Palestine a, elle aussi, rejoint le Comité international 
olympique en 1995 et une vingtaine de sportifs et sportives pa-
lestiniennes ont pu brandir leur drapeau aux cours des six olym-
piades suivantes8. On a appris qu’en janvier 2024, l’entraîneur 
de la sélection olympique de football a été tué par une frappe 
de l’armée israélienne et « plus d’un millier de personnes tués 
parmi les membres des organisations de jeunesse, de sport et 
de scoutisme par l’armée israélienne qui cible les installations 
sportives, les clubs et les sièges des fédérations9 ». Malgré tout, 
les JO restent un lieu important pour les athlètes palestinien·nes 
« c’est un besoin national. On raconte notre histoire en étant aux 
jeux olympiques10 » selon un ancien boxeur palestinien, Nader 
Jayousi, directeur du comité olympique palestinien.



Punchline et libération
Pour le peuple palestinien, raconter son histoire, à travers des tournois sportifs, c’est aussi remettre 
en question l’histoire telle qu’elle est écrite et imposée par les puissances coloniales, c’est rappeler 
son existence et la faire perdurer.

Le sport est un puissant vecteur de messages et de récits nationaux mais aussi nationalistes.  
Les sportifs et sportives sont censé·es représenter leur nation et être fidèle à son hymne et à son 
histoire. Lorsque des sportifs et sportives viennent à remettre en question ce récit national, iels 
ne font pas ce qu’on attend d’elleux.

Mohammed Ali, figure incontournable du sport est maintenant une légende, encensé par l’insti-
tution sportive qui l’a jadis méprisé. Il fait partie de ces athlètes connu·es pour leur engagement 
politique. Monter sur le ring lui a permis de diffuser d’autres messages loin du discours officiel 
dans un contexte de ségrégation des afro-américain·es. En effet, il n’était pas le champion espéré 
pour la population blanche. On se souviendra de son opposition à la guerre du Vietnam : « Je n’ai 
rien contre le Viet-cong. Aucun Viet-cong ne m’a jamais traité de nègre11 ». 

« Dans les années 1970, aux États-Unis, la boxe était incroyablement populaire, et battait les re-
cords d’audience. Le combat de Mohammed Ali contre George Foreman, qui se tint au Zaïre12 peu 
après la révolution, fut suivi par le nombre sidérant de 50 millions de téléspectateurs américains, 
soit plus d’un quart de la population. La boxe atteignait des sommets de popularité, et elle était 
également noire à une époque où noir voulait dire révolutionnaire. Les liens entre les mouvements 
politiques noirs et les athlètes noirs se voyaient dans les poings levés partout, mais personne 
n’incarnait ce rapprochement avec autant de force qu’Ali, refusant courageusement le pouvoir et 
l’argent pour résister à la pression et prêtant sa voix à des projets révolutionnaires aux quatre coins 
du monde, offrant une vision de la libération des Noirs toute en jeux de jambes éblouissants et en 
poésie radicale13 ». En refusant d’aller se battre contre le Vietnam, Mohammed Ali est interdit de 
boxer et est condamné à abandonner ses titres.

Dans le sillage de Mohammed Ali, d’autres sportifs américains ont désobéi, ont tourné le dos au 
drapeau, boycotté l’hymne national ou se sont agenouillés sur le terrain détruisant par ces gestes 
leur carrière (pour beaucoup d’entre eux)14. John Carlos et Tommie Smith aux JO de 1968 à Mexico 
en sont un exemple marquant. Ils sont montés sur le podium bras levés et poings gantés de noir 
pour protester contre le régime ségrégationniste étatsunien, et c’est ce geste qui leur a valu une 
exclusion des compétitions sportives. Même si l’impact politique de ces contestations est souvent 
incertain, elles offrent un moment de réflexion publique (hantise des institutions du sport).



DANS LES TRIBUNES DE STADE,  
LA CONTESTATION S’ORGANISE 
Le football et les manifestations
Si l’on reste dans le sport de haut niveau, il y a également un endroit où d’autres discours politiques 
viennent défier celui en place. Les gradins des stades de football ont été et sont toujours un lieu 
d’expression politique des supporters. À côté de l’investissement d’une partie des gradins par des 
militants d’extrême-droite et hooligans qu’on reconnait à leurs cris et chants racistes, il y aussi 
une histoire de contestation politique dans les stades. On peut se tourner du côté de l’Algérie pour 
y trouver une culture de la protestation dans le football. Lors du Hirak15 (2019-2021), les chants 
entonnés dans le stade ont été repris dans les manifestations contre le régime16. « Les fans de 
l’Union sportive de madinet El-Harrach (USMH), club de la périphérie d’Alger, se sont quant à eux fait 
connaître pour leur pamphlet Chkoun sbabna ? (« Qui est coupable [de nos malheurs ?] »), qui désigne 
directement l’État comme responsable de la précarité des jeunes 
Algériens. Les Ouled El-Bahdja demeurent toutefois les vedettes 
de cette scène. Créé en 2010, le collectif a rencontré le succès sur 
la Toile avec Quilouna (« Foutez-nous la paix », 2017), qui dénonce 
la corruption au sein de l’État, ou encore Babour ellouh (« Barque 
de bois », 2018), un titre évoquant les harraga, nom donné à ceux 
qui tentent la traversée de la Méditerranée sur des embarcations 
de fortune17 ». Dans son reportage sur les supporters algériens, le 
journaliste Mickaël Correia reprend les analyses de Youcef Fatès, un 
politiste franco-algérien qui donne un regard historique sur le rôle 
des chants dans les stades. En effet, pendant la période coloniale, 
les supporters utilisaient les stades pour revendiquer leur identité 
et depuis l’indépendance, les stades sont « la caisse de résonnance 
des revendications sociales18 ». 

Les ultras et leurs prises de positions 
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Dans les années 2000, l’émergence de la culture ultra, avec ses slogans antiautoritaires et ses 
chants plus élaborés, a accentué le rôle contestataire des tribunes algériennes, poursuit Fatès. 
Avec l’obstination du clan Bouteflika à se maintenir au pouvoir, les supporters ont été l’étincelle du 
soulèvement anti-régime à l’œuvre depuis le 22 février 201919. Le mouvement Ultra dont il parle 
renvoie également à une histoire politique du supporteurisme dans le football. Ce sont des groupes 
de supporters autonomes et organisés qui assurent l’animation des gradins avec leurs chants et 
banderoles. Ce mouvement est né en Italie dans les années 70 d’obédience de gauche radicale et 
dont les groupes reprenaient les noms d’organisations armées d’extrême-gauche (Brigades rouge 
et noir de l’AC Milan ou les Tupamaros, en référence au mouvement uruguayen du même nom, 
à l’AS Roma)20. Le mouvement a traversé la méditerranée au tournant des années 2000 et s’est 
implanté en Tunisie, au Maroc, en Algérie et en Egypte. 

Aujourd’hui, on voit de plus en plus de tifos (bannières ou animation visuelle dans les tribunes) 
aux couleurs de la Palestine en soutien à Gaza ou encore arborant le drapeau antifasciste face à 
la montée de l’extrême-droite partout en Europe21,22.



LE SPORT AUTONOME ET AUTOGÉRÉ
Clubs alternatifs
Ces groupes de supporters font écho à un 
autre mouvement auto-organisé qui repense 
non seulement le discours du sport mais aus-
si les pratiques sportives. Depuis un certain 
nombre d’années, on voit apparaître des clubs 
sportifs autonomes centrali-
sés autour des arts martiaux23.  
Ces collectifs sont indépendants 
de toute institution ou fédéra-
tion sportive et promeuvent un 
positionnement politique clair, 
l’antifascisme. Le sport est 
donc perçu avant tout comme 
un moyen de résistance et, 
selon le contexte, il permet 
de se défendre d’attaques de 
groupuscules néo-nazis24. Bien 
qu’ils puissent être très diffé-
rents, en Italie avec les clubs de 
gym populaire mais aussi dans 
d’autres endroits en Europe et 
aux États-Unis, ces clubs basent 
leurs pratiques sur des valeurs 
de respect, d’inclusion et de bienveillance. Ici 
pas de compétition ni de performance indivi-
duelle, les galas25 organisés sont des prétextes 
pour la rencontre de collectifs partageant des 
positionnements politiques similaires. 

Lors de ces événements, il y a une recherche de 
transmission de pratiques alternatives. Celles-
ci se caractérisent généralement par l’adap-
tation aux participant·es et non l’inverse, en 
fonction des corps et des envies de chacun·e.  

Il y a également une réflexion sur 
l’accessibilité du sport, l’abonne-
ment et l’équipement nécessaire 
à la pratique qui peuvent être 
de réels freins pour beaucoup. 
Ces clubs proposent un prix 
libre en fonction de sa capacité 
financière et ont du matériel à 
disposition. L’esprit du sport est 
donc ici détourné pour se le ré-
approprier. Parce que les clubs 
traditionnels véhiculent souvent 
une image du sportif viril (pour 
les sports de combats en par-
ticulier), tous les individus n’y 
sont pas les bienvenus. Que ce 
soit du côté des femmes où elles 
sont très minoritaires dans les 

clubs officiels ou du côté des personnes LGB-
TQI+, le sport renvoie à des diktats sociaux de 
genre puissants26 et en fonction de son identité, 
certaines pratiques sont difficiles d’accès voire 
discriminantes27. 
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Sororité et émancipation 
Le sport dans sa forme institutionnelle peut être une source de violence pour une partie de la popu-
lation (discriminations sexistes, sexuelles, transphobes, homophobes, validistes et grossophobes). 
On le sait, le sport lorsqu’il est pratiqué en club traditionnel peut reproduire des dynamiques op-
pressantes28 dans la société. Les témoignages au niveau professionnel s’accumulent, des athlètes 
condamnés pour violences sexistes et sexuelles sont maintenus et investis par les fédérations29 
alors que leurs victimes sont priées de ne pas faire de vague. Les récits glaçants (agressions et viols) 
de Catherine Moyon de Baecque30, ancienne athlète française ou encore celui récent d’Angélique 
Cauch31, ancienne joueuse de tennis, nous rappellent à quel point le sport peut être un tremplin 
pour certains et briser d’autres. Même si les femmes font face à des obstacles importants dans 

le sport et que les inégalités de genre persistent, toutes n’ont même 
pas accès au sport (de haut niveau ou de loisir). Les femmes trans-
genres sont mises à l’écart lorsqu’elles ne sont pas tout simplement 
humiliées (vérification des papiers d’identité, violences verbales et 
physiques, transmysogines32…). Face à ce refus d’être intégrées plei-
nement dans des clubs de sport, certaines s’organisent pour créer 
des espaces sportifs épanouissants et émancipateurs. C’est le cas du 
collectif Cisn’t à Paris qui propose depuis quelques années des cours 
d’arts martiaux (Muay thaï, Boxe anglaise). Les membres du collectif 
se retrouvent plusieurs fois par semaine avec « l’idée que c’est par 
le sport que les meufs peuvent acquérir une fierté d’elles-mêmes et 
une connaissance de leur corps33 ». La non-mixité permet ainsi de 
redonner confiance en soi pour ensuite réclamer sa place dans les 
milieux traditionnels34.

Renouveler les pratiques et réécrire les valeurs qui sous-tendent le sport tel qu’on le connaît permet 
de l’investir différemment, de lui donner d’autres buts et d’autres sens. Dans chacun des exemples, 
le sport a été repris pour en faire un outil de revendication, d’auto-organisation, d’émancipation. 
Dans un monde capitaliste où la collectivité est mise à mal et le sentiment d’impuissance profond, 
le sport pourrait être un moyen, s’il est réinventé, de donner prise sur ce monde pour le transformer 
ou a minima le mettre au défi.
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